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UN GRAND MARCHE MONDIAL : LE CAFE

Problématique : Comment fonctionne le commerce mondial du café ?

A. La caféiculture : une culture traditionnelle et commerciale

· Quelles sont les conditions physiques requises pour l’arabica ? le robusta ?

Les conditions physiques requises pour l’arabica sont que l’arabica demande des températures modérées entre 20 et 24 degrés. On peut les rencontrer dans les montagnes tropicales, entre 600 et 1500 m d’altitude. Elle a également de bonnes précipitations de 1500 à 1800m, même si elles sont relativement irrégulières et il tolère une période de sécheresse.

Le robusta est cultivé en Afrique occidentale, en Asie du Sud-est et au Brésil. Il apprécie des températures élevées entre 24 et 26 degrés. Elle a besoin beaucoup de pluie, au moins 2000m sur 9 a 10 mois dans l’année, et que l’humidité atmosphérique soit proche de la saturation, ce qui produit en fait une production adaptée aux plaines tropicales humides. Cette production est considérée comme de qualité moyenne sur le plan gustatif.

· Comment se présente une plantation familiale ?

Une plantation familiale demande très peu d’investissements financiers. Elle exige de même beaucoup de travail pour l’entreprise des parcelles, la récolte manuelle et son usinage. L’usinage de café est des opérations nécessaires au traitement du café récolté pour obtenir le café vert. La caféiculture traditionnelle regroupe le Manioc, le caféier, le bananier  l’arbre fruitier, l’arbre d’ombre, le Patio et le séchage du café.

· Relever les vulnérabilités de la culture du café.

Les vulnérabilités de la culture café sont tout d’abord les insectes. Ils provoquent des pertes de récoltes très importantes. Pour lutter contre ces insectes, pour la rentabilité de la culture pour l’agriculture, il faut utiliser un produit chimique, dangereux et couteux, qui pèse sur les couts  de  revient du produit.

L’ochratoxine A ou Ota et l’ICO montrent que l’application d’une norme fixant la teneur maximale en Ota dans les cafés verts importés aura des percussions importantes. C’est un risque d’éliminer des circuits commerciaux un tonnage de café équivalent à la moitié de la production de l’Indonésie ou la production totale de la cote d’Ivoire.

· Décrire les caractéristiques d’une grande plantation.

Les caractéristiques d’une grande plantation sont :

=> Les machines, située en plaine, légèrement l’arbre afin d’en détacher les cerises mûres qui seront recueillis dans les grandes carpelles.

=> Pour extraire les grains de café, il y a deux types de méthodes :

· Le traitement par voie humide : les cerises passent des épulpeurs et sont ensuite lavées. Le café est séché, ce qui permet de retirer la perche et la pellicule.

· Le traitement  par voie sèche : les grains de café au Soleil 2 ou 3 semaines et sont ensuite décortiquées.

Les grains de café sont triés, calibrés puis mis dans les sacs de 60 Kg pour l’exportation.

· Pour quelles raisons la caféiculture nécessite-t-elle une main-d’œuvre abondante ?

Les raisons pour lesquels la caféiculture nécessite une main d’œuvre abondante est que les grains du café doivent être cueillis en fonction de leur maturité c’est-à-dire en fonction de leur couleur. Une cerise rouge est plus d’une cerise noire.

· Comparer les deux modes de plantation de café.

=> Pour extraire les grains de café, il y a deux types de méthodes :

· Le traitement par voie humide : les cerises passent des épulpeurs et sont ensuite lavées. Le café est séché, ce qui permet de retirer la perche et la pellicule.

· Le traitement  par voie sèche : les grains de café au Soleil 2 ou 3 semaines et sont ensuite décortiquées.

B. Le commerce du café, un reflet des relations entre les pays Nord et du Sud

· Quels sont les principaux pays producteurs et exportateurs ? les principaux importateurs ? qu’en conclure ?

Le commerce du café est le deuxième marché mondial en valeur après le pétrole pour les produits bruts. Il y a 49 pays dans le monde (pays du Sud) cultivent du café c’est-a-dire Mexique avec 4 %, Inde 3,6 %, Brésil 28,2 %, Guatemala 2,8 %, Colombie 8,8 %, Indonésie 9,9 %, Viêtnam 12,8 %. En majorité des régions importatrices sont les pays du Nord, en particuliers l’Union Européenne avec 58 %, Canada-Union-Européenne avec 28 %, le Japon 7 %. Le commerce du café engendre presque uniquement des flux Sud-Nord.

· Caractériser l’évolution des cours du café. Quelles conclusions peut-on tirer ?

Le document présenté est une courbe qui montre l’évolution du cours de café à Londres de 1994 à 2006. 

Nous constatons que l’évolution du café au cours des années ne cesse d’augmenter. En 1995, l’évolution était de 4000 dollars par tonnes et en 2002, elle est de 500 dollars par tonnes. C’est qui relate une forte baisse. C’est à cause de la tendance générale à la baisse des cours depuis 1994.

L’OIC (Organisation Internationale du Café) est un organisme intergouvernemental institué par l’ONU en 1962, ressemblant les pays producteurs et consommateurs. Ce sont les bourses de commerce de Londres et de New-York qui fixent les cours du café. Les producteurs du Sud sont donc dépendant des pays du Nord.

· Que montre ce schéma quant au cheminement du café du producteur rural au consommateur final

Le cheminement du café du producteur rural au consommateur final est :

Le producteur rural a pour but de séché le café et de vendre au courtier son produit. Un courtier est un agent qui met en apport vendeurs et acheteurs pour des opérations de commerce. Une fois que le courtier a commercialisé de café vert, il exporte vers les marchés extérieurs. 

Il exporte sur les circuits internationaux. Ensuite, le courtier torréfie et produit du café soluble. Sans le café soluble et le torréfacteur du café, nous ne pouvons pas utiliser ce café. Une fois que le café est transformé c’est-à-dire lorsqu’il est buvable, il est distribué dans les supermarchés, dans les bars, dans les hôtels etc. Puis, après ce long circuit, le consommateur a accès à ce café. 

· Pour quelles raisons l’Organisation internationale du café a-t-elle du mal à obtenir une régulation du cours du café ?

En 1962, un rétablissement d’un accord international sur le café basé sur des quotas avec la coopération des pays consommateurs semble à lieue des possibilités politiques envisageable aujourd’hui.

L’objectif général de l’OIC est de réduire l’approvisionnement en café exportable à court terme, augmentant ainsi les prix.

La raison pour laquelle l’OIC a du mal à obtenir une régulation du cours du café est que le programme fit face à une résistance féroce des Etats-Unis. L’Union-Européenne soutenait les pays ACP ayant des problèmes de balance des paiements dus à la baisse des prix produits. 

· Montrer en quoi le commerce du café illustre le développement des inégalités provoquées par une mondialisation trop libérale.

Le marché du café est le deuxième marché mondial en valeur après le pétrole. La majorité des régions importatrices sont les pays du Nord, en particulier l’Union Européenne, l’Amérique du Nord et le Japon qui consomment 93 % de la production total. Donc, le commerce du café engendre presque uniquement des flux Sud Nord.

La production mondiale ne cesse d’augmenter, elle a progressé deux fois plus vite que la demande., Les producteurs du Sud sont dépendant des pays du Nord puisque ce sont les bourses de commerce de Londres et de New York qui fixent les cours du café. Dans le cadre de l’OIC, les surplus des stocks des négociants et des producteurs ont contribué à la baisse du prix.

C. Les effets socio-économiques et environnementaux du commerce du café

· Quelle sont les conséquences environnementales et les conséquences sociales la plus néfaste de la culture intensive du café ?

La conséquence environnementale la plus néfaste de la culture intensive du café est la déforestation, notamment les forêts en montagne. 

La conséquence sociale la plus néfaste de la culture intensive du café est la main d’œuvre sous payée sans protection sociale.

· Sur quels principes repose le commerce équitable ?

Le commerce équitable est une forme de commerce dont l’objectif est, dans le cadre international, de garantir de meilleures conditions commerciales aux petits producteurs des pays du Sud. Ce qui entraîne un surcoût du produit accepté volontairement par les consommateurs des pays du Nord.

Le « commerce équitable » est né à la fin des années 1960 aux Pays-Bas. Il est développé par la Fondation Max Havelaar depuis 1988, permet aux petits producteurs de percevoir un prix plus élevé et stable par rapport aux cours mondiaux. 

· Quelles critiques adressent au commerce équitable certains acteurs de la mondialisation ?

Certains acteurs de la mondialisation critiquent le commerce équitable. Ils pensent que la Rainforest Alliance représente une meilleure solution pour les cultivateurs. Dans le commerce équitable exerce un vrai problème. Le prix de vente est très élevé (Nestlé).

· Quelles sont les conséquences de la variation des cours du café pour les petits producteurs colombiens ?

Les conséquences de la variation des cours du café pour les petits producteurs colombiens sont :

- Le café n’est pas un garantit pour les cultivateurs puisque le prix est variable c’est-à-dire qu’elle varie d’un jour à l’autre. Pour cela, les cultivateurs essayent de se centraliser plutôt sur d’autres plantes qui garantissent une meilleure culture.

-Culture de substitution illégale peut aider à combler une perte de revenus.

· Comparer les deux points de vue sur le commerce équitable du café.

Les deux points de vue sur le commerce équitable du café sont :

- La fondation Max Havelaar en 1988, se base sur le principe d’alliances stratégiques avec des industriels de la filière qui accepte d’acheter le café selon un cahier des charges précis.

- Le « Label Max Havelaar » est un produit final où le consommateur est clé de ce système. Le produit est disposé d’une garantit indépendante démontrant que le surprise améliore les conditions économiques et sociales du producteur.

· Le commerce équitable est-il une solution pour lutter contre les effets dommageables de l’organisation actuelle du marché du café ?  

Le commerce équitable est une solution pour lutter contre les effets dommageable de l’organisation actuelle du marché du café.

Le commerce équitable est une forme de commerce dont l’objectif est dans le cadre international, de garantir de meilleures conditions commerciales aux petits producteurs des pays du Sud. Ce qui entraîne un surcoût du produit accepté volontairement par les consommateurs des pays du Nord.

Le commerce équitable permet aux petits producteurs de percevoir un prix plus élevé et stable par rapport aux cours mondiaux. Les industriels répercutent cette hausse sur le prix de vente au consommateur.

Faire Le Point

1.
L’écrivain uruguayen Eduardo Galeano a écrit : «  Il est beaucoup profitable de consommer du café que d’en produire ». Cette réflexion me paraît fondée puisque

Chaque humain préfère de consommer d’en produire. La production du cfé demande beaucoup de main d’œuvre.

De plus, les prix du café ont baissé et ils varient d’u jour à l’autre. Les cultivateurs se dirigent vers d’autres plantation par exemple : manioc en particuliers mais aussi divers légumes. Le consommateur profite encore plus du café puisque la production du café est plus dure que de consommer.

Lors de la production, il y a des conséquences environnementales comme la pollution, la déforestation, la perte de biodiversité, l’érosion des sols… et des conséquences sociaux comme les nuisances pour la santé des salariés agricoles, la main d’œuvre sous payé sans protection sociale et les conditions de vie dégradées des salariés, les mauvaises sanitaires etc

La baisse des cours du café rend les pays productifs à avoir moins de revenu sous le contrôle des pays consommateurs.

Pour la production, le café doit être adapté en fonction de la plantation : la plantation familiale ou la grande plantation.

2.
Le marché du café est au cœur des problèmes posés par la mondialisation puisque

- Les pays producteurs doivent exporter le café par les acteurs de la filière aux pays non producteur.

- Il y a une présence des échanges des capitaux : des pays des consommateurs vers les pays producteurs.

